
Burundi : la police s’active contre les quartiers contestataires

  RFI, 26-09-2015    Au Burundi,  cela fait cinq mois que les premiÃ¨res manifestations contre la candidature de  Pierre
Nkurunziza Ã  l'Ã©lection prÃ©sidentielle ont eu lieu. Elles ont Ã©galement  donnÃ© lieu aux premiers tirs contre les
protestataires et aux premiÃ¨res  violences. Depuis, le chef de l'Etat a Ã©tÃ© rÃ©Ã©lu au cours d'un scrutin toujours  contestÃ©
par l'opposition et la sociÃ©tÃ© civile.  Quelle est la  situation dans les quartiers contestataires de BujumburaÂ ? La police y
multiplie  les blocus, les fouilles et les perquisitions Ã  la recherche d'armes. Chaque  semaine, elle dÃ©nonce des attaques
contre ses agents menÃ©es par des hommes  qu'elle qualifie Â«Â d'insurgÃ©sÂ Â» ou de Â«Â criminelsÂ Â». Il y a encore  eu des
affrontements jeudi 24 septembre, au soir, Ã  Cibitoke. RFI a pu joindre  des habitants de ces quartiers. 
 Chaque semaine,  des quartiers sont bouclÃ©s, comme jeudi Ã  Cibitoke. Pendant plusieurs heures ou  jours, personne
n'est autorisÃ© Ã  sortir, exception faite, parfois, pour les  Ã©coliers. Ces mesures drastiques sont vÃ©cues comme une
punition par cet habitant  de Cibitoke.  Â«Â Ils nâ€™ont  pas le droit dâ€™empÃªcher quelquâ€™un dâ€™aller au marchÃ©, dâ€™aller Ã  lâ€™Ã©cole ou
encore  dâ€™aller Ã  son boulot. Sâ€™il y a un malade, il ne peut pas aller se faire soigner.  Les femmes enceintes, sur le point
dâ€™accoucher ne peuvent pas se dÃ©placer. Il y  en a qui meurent Ã  cause de cela. Ce sont des punitions et elles sont
visiblesÂ Â»,  accuse donc cet habitant. Ils seraient ainsi punis pour avoir manifestÃ© contre  le troisiÃ¨me mandat car, selon
lui, si la police Ã©tait de bonne foi,Â elle ferait  des fouilles ciblÃ©es.  Aujourd'hui,  personne ne nie qu'il y a des armes ainsi
que des affrontements Ã  lâ€™intÃ©rieur  des quartiers mais, selon cet habitant de Mutakura, la faute en revient Ã  la  police elle-
mÃªme.  Â«Â La police  a tuÃ© des gens innocents qui manifestaient et qui avaient mÃªme les mains en  lâ€™air et voilÃ  que cela
se termine en guÃ©rilla. Maintenant, la police tue et la  population essaie de se dÃ©fendre. Ils ne ramÃ¨neront jamais la
sÃ©curitÃ© ; ils  vont plutÃ´t nous enfoncer dans la pire insÃ©curitÃ© parce que si cela continue  comme Ã§a, toute la population
risque de sâ€™armer et ce sera pireÂ Â», a-t-il  dÃ©clarÃ© Ã  RFI.  Si deÂ nombreux  habitants ont fui, ceux qui restent dÃ©plorent les
assassinats, les disparitions,  les arrestations arbitraires et les passages Ã  tabac dont ils se disent victimes  quasi-
quotidiennement. Et puis, par ailleurs, il y a ces corps dÃ©couverts,  chaque semaine, Ã  savoir des hommes, visiblement
torturÃ©s ou assassinÃ©s, avec  parfois les mains liÃ©es. Les habitants de ces quartiers contestataires accusent  les autoritÃ©s
de les jeter lÃ , en guise d'avertissement.  De son cÃ´tÃ©, la  police dit avoir retrouvÃ©, vendredi, chez un pasteur, des armes
et des uniformes  militaires dans le quartier de Gihosha et arrÃªtÃ© six personnes dont le pasteur  lui-mÃªme, suite Ã  cette
dÃ©couverte. 
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